[image: image1.png]Figure 4.1 - Plan de consommation (C,B)
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[image: image2.png]Figure 4.2 - Propriété 1 :les courbes d'indifférence sont décroissantes. Preuve par contradiction
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[image: image3.png]Figure 4.3 - Plusieurs courbes d‘indifférence
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[image: image4.png]Figure 4.4 - Multitude de courbes d'indifférence

Satisfaction
croissante





[image: image5.png]Figure 4.7 - Convexité et go(t pour la diversité
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[image: image6.png]Figure 4.8 - Pente = AB /AC = —T M S(C,B) = sacrifice de B en termes de C
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[image: image7.png]Figure 4.9 - La contrainte budgétaire
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[image: image8.png]Figure 4.10 - La contrainte budgétaire : hausse de P¢
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[image: image9.png]Figure 4.11 - La contrainte budgétaire : hausse de Py
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[image: image10.png]Figure 4.12 - La contrainte budgétaire : hausse du revenu
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[image: image11.png]’;' Figure 4.13 - Le choix du consommateur
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[image: image12.png]Figure 6.1 — Exemple 1 de fonction d'utilité
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[image: image13.png]Figure 6.2 - Multitude de courbes d'indifférence
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[image: image14.png]Figure 6.5 - Le paradoxe d'Easterlin
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La fonction de production CES (Constant Elasticity of Substitution) est une forme particulière de fonction de production néoclassique introduite par Arrow, Chenery, Minhas et Solow en 19611.. Dans cette approche, la technologie de production utilise des pourcentages de variations constants des proportions des facteurs (capital et travail) à la suite d’une variation de un pourcent du taux marginal de substitution technique (TMST).
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avec

· Q = production

· F = Productivité du facteur

· a = paramètre de partage

· K, L = facteurs de production primaires (capital et travail)

· r = [image: image19.png](s —1)




· avec s = Elasticité de substitution.

La fonction de production CES utilise des élasticités de substitution constantes entre le capital et le travail. Les fonctions de production de Cobb-Douglas et de Leontief sont des cas particulier de la fonction de production CES : lorsque s tend vers 1 on obtient une fonction Cobb-Douglas ; lorsque s tend vers l’infini on obtient une fonction linéaire (substituabilité parfaite); lorsque 's' tend vers zéro on obtient la fonction de Leontief (complémentarité). La forme générale de la fonction de production CES est :
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Avec :

· Q = production

· F = Productivité du facteur

· a = paramètre de partage

· X = facteurs de production (i = 1,2...n)

· s = élasticité de substitution.
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Le coiit fixe moyen

Pour y = 0, le Crym tend vers Pinfini. Puis, au fur et & mesure que y s’accroit, le Cry
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Le coiit variable moyen

Le Cyw est nul lorsque la production est elle-méme nulle. Lorsque g = 1, le Cyy est
le cofit variable correspondant & la production de cette unité. Si dans un premier
temps le Cywm peut rester constant voire méme décroitre, il doit devenir croissant par
la suite ; en effet, & court terme il existe des facteurs fixes et ceux-ci finjront par
entraver le processus de production.
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Les courbes de coiit

Le coit marginal (C,,) est égal au Cyyy de la premiére unité d’output. La courbe de Cu
passe par le point minimum de la courbe de Cyy et par le point minimurn de la courbe
de Cpr. Au minimum du cott moyen, on a : (Cy)' = 0 < (C//g)' = (Cpy.q— CoYg* = 0-
Dot C,, = Cp/g = Cyp.
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Ci, C;, Gy : évolution du cofit total en fonction des doses de travail et de capital utilisées.
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